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sur le syndrome. abd.om.ino-pelvien

L'entité d'entkro-.colite- a aujourd'hui disparu du cadre no-
salogi-que ;, on -le doit -plus voir daùs 1P1entéto-,colopatliie
qu.'une expression puremient symptomatique traduisanit la
souffrance d'lun organe abdorninoý-pel'vien, que cet organe
soit le foie, lie rein, la vessie, d'utéxÈus ou les itrompes.

'Les ut4rines. éprouvent des. troubles fonctionnels abdomiino-
pelviens de nature congestivee car elles ap.partiennept *à la
.zranide famille .dés n:euro arthrtiti ques. D Ies sont en. général
tonstipéeis, leur nutrition gênéraie est en souIfr*a.ce, _l'équi-.
libxre abdominal -comiprom'is. Ce sont de véritables déséquili-
brées du bas-ventre qui fabriquanit.des réflexes congestifs et
douloureux, et font du. spasme avec un aisanice déplorable.
Cette facilité des conges'tions se fait sentir non., seulement
sur l'ýappareil génital et initestinal, mais aussi sur l'app'areil
uÉriaire, comme ÏM. de Langenhag-en l'a. constaté souvent
chez des malades présentant des symptômes de -cyistite et de
dysurie.

Ils'agit là en somme d'un -véritable syndrûme pelvien,,où
tous les orgaries du Petit bassin'sont si multa-nément ou suei-
%cessivernen*t intéressés. Les. organes. pelviens sornt alors d'une

sûsepthuté pécal, lutéusest irriteble ; c'est dans de.
pareils èas qu'il conVýient de se -montrer très sobre. d'inter-
ventions chiruù&gibleÉ, cette variété ýde iad ès étàMi. bien
P-lu s justiciable -d'un traiteffent, -général que d'un traitement
local. M. Rýichelot a fait ressortir l'influence, de. la diablhèse
eàns Jesm-anifestationsý àixorbides -d~usytiedoa e

* et. amontré .:que :nombre ,de- *malàdeà -qui, fonit ýdes pôjSs5és
*pelviennes,-.,ne sont nuàllement guéries. par î'intor-vention chi-

Dans tous ces, exemples, il s'agit de phkgm-.iasies, géi tales
Prof ondes, cellulites (reliquats péri: ou,,"àraméeýtri tiques) 7et


